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ECOTIOTUIIOUE POUR
lE IIIIAROC EIT AFRIOUE ?

« Les gens ne cessent de dire qu'ilest beau d'avoir des certitudes. llsemble qu'ils aient

complètemint oublié la beauté bien plus subtile du doute. Cnoire esttellement médlocre' Douter

est tellement absorbant. Rester vigitant, c'est vivre ; être bercé par la ceÉitude,

c?st mourir » (Oscar Wilde, 1995. Aphtrismes, Paris, Éditions Mille et Une nuits, p.14).

pour nous, cet extrait dQscar Wilde exprime bien ce qui caractérise I'environnement actuel : une

gestion dans la complexité et une prise de décision dans l'incertitude.
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orce est de constater ql-le l'en-
vironnement n'a Pas changé
clepuis trente ans, il s'est trans-
formé. Ces transformations
ramènent presque toutes à

une guen:e economique. c'est
d.ans ce contexte q-L1e Ie som-

met Inde-Afrique a été olganisé à la ca-
pitale incienne, réunissant, po1lr 1a pr:e-

miere fois, tous les pays du continent-
ljn autre sommet, chine-Afriqlle, est

prévu en Afrr.que du sud- fin 2015. A cet
èffet, d-oit- on encore paIler desolm ais

d_ une guerue économiqll"e l:ude entle
super puissances? La Ieponse est bien
entend-L1, plus que iamais. Dans tous les

Cas d e figçre, la gueme economique est

bien reelle, et paI ailleurs, le Maroc doit
défenCre J:ec et ongles ses intérêts. Ce

faisant, l'intelligence économique d-oit

oCCupeI une place p1épondérante, ainsi
peïÇue et identifiee comme un disposi-
tif stratégique au service de ses intérêts
politiques et économiques. Lintelli-
gence économique a fait coule1 |eau-
Coup d'encIe et aiimente de nombreuses
ConféIen CeS au MaIoC CeS Cernières an-
nees, sans qu'i1 soit touiouls aisé de dé-
finir une feuiile de Ioute de l'l.ntelligence
économique, et un cad.re d"e travaii prag-
matique et visionnaire.
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Par allleurs, une feurlle cie route de l'mtelli-
gence économique ne coLlrt pas 1es rures, et i1 ne
fauclræt pas attendre ia creation ex nihrlo d un
cadre c1e travari sans L1n vrar pafienanat public-
pnrrÉ. Dans ie même orclre d idées, les mo-
dè1es cle f intelligence économiqure d.e par
le monde cloivent servir c1e base pour une
strategie marocaine c1e f intelligence éco -
nomique en Afrique.

proposons pour ia mise en place cl'une
strategie c1e f intelligence economiclue en
Afrique, d e dévelopller trois éléments

§.. Se doter d un dispositif de vei11e en temps
réel : i1 est donc temps cle passer cl'une prise
en compte relativement passive à une or-
ganisation active, voire proactive, et par
conséc1r-rent cle sortir f intelligence econo-
mique au VIaIoC c1e Ses discours et de ses

clebats exclusirrement Conceptuels, et c1e la
positionneï aL1 ccet-lr d.e 1'action d-e 1'État.
11 s'agit c1e mettre en place 1es bases d- une
strategie d intelligence economique et sa

déclinaison en plans d actions conclets et
pérennes, à spectre africain à travers ia re-
montée de f information et sol'l- traitement
poLlr interpréter 1es dynamiques cles pay s

atricains.

2. F ormer d-es elttes africaines : Le
contexte actuel impose à nos universités
cle contribuer d.avantage à Ia formation
cles é1ites Africaines, q_ui une fois c1e re-
tour (pour ceux qui rentrent à leur pays) ,

travaillent poul C-es entreprises maro -
caines en Africlue
Parailèlement, il fauclra moclifier nos pIo -
glammes cle formation, nOuS a\rons clonc
besoin cles programmes plus afro-cen-
trés.

3. R"enforcer la diplomatie économlque :

Le c1éveloppement tot-ts azimllts c1e 1'éCo-

nomie marocaine et Son ou\relture SUI

te mcncle ollvrent-ils la voie d une c1i-

plomatie economique offensive ? c'est
ia pius grand e question d-epurs quelqLles

années et d aillet-lrs, 1es observatellIs ont
pensé qu' immanquablement la cliploma-
tie écononrique et f intelligence écono -
miclue iraient de Pair
Les energies Ienouvelables, les nouvelles
technoiogies c1e f information et de la
CommunicatiOn, }e tourisme, 1'artisa-

nat, l'agriculture, l'offshoring et autres

secteurs recluièrent plus c1t-1e nulle part
ailler.rrs Llne extrême attention, et d-e Ce

point vlle, no1-ls espércns que 1e N,'laroc

ne rate pas le rendez-vo1ls d e f intelli-
gence eôononrique, ca1 el1e pelmet.une
ôonnaissance approfonC-ie ainsi qu'une
compréhension et interprétation firre cle

f infàrmation grâce, en grande partie, aux
réseaux.
Cela-clit, 1e l\{aIoc doit tirer pafii d.e toutes
les oppoltunités qr-le lui offre son statut
avancé avec 1',U8, ainsi que c1e l',I-rnion
pot11 la \{eciiterranee et son positiollne-
ment géostratégic1ue, Cans L1n oblectif cle

cleveloppel et entretenir son réseau éco-
nomique, et éventuellement de maîtrlseI
sol,l_ rnclicateur risclue-palrs, qui repre-
sente à coup sûr un élément très impor-
tant de 1'attiactivité c1u l\4aloc po1lI Ie ca-
pital étranger.
in fine, pot-lI mettre en ç3ç\rIe la stra-
tegie de fintelligence économique
en Afrique, toutes les fonctions rega-
liennes âe 1'État dolvent être mobilisées
poul veiller à la sécurite d es entreprises,
po1lr promouvoir la formation, 1a Ie-
èherche et f innovation, et llotr c1éve1op-

per 1a capacité d infl1-lence de nos entre-
prises en Afrique. w
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économique. Depuis sa création en 2011, CIEMS s'est engagé dans le développement de l'intelligence
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